
une perte de temps pour tous ceux qui sont
réunis, mais c’est également la mise de côté
du caractère de cette réunion : on y entend
la voix des hommes et non la voix du
Seigneur, et les saints de Dieu sont privés
alors de l’instruction qu’ils auraient dû
recevoir pendant cette réunion. Il suffit de
considérer simplement tout ceci pour voir
combien il est sérieux de prendre la parole
dans de tels rassemblements, et quelle
dépendance du Seigneur devrait caractéri-
ser ceux qui le font.

Mais qu’en est-il de ceux qui se rassem-
blent pour bénéficier du ministère ? L’état
d’esprit dans lequel ils viennent et ce qui
occupe leurs pensées pendant qu’ils sont là,
influenceront très certainement le rassem-
blement. La réunion dont nous parlons,
qui est décrite en 1 Cor. 14, a le caractère
de réunion d’assemblée, donc le Seigneur y
est présent : « au Nom du Seigneur Jésus ».
Avoir foi dans ce fait est de la plus haute
importance ; s’en écarter fera dégénérer ces
réunions en rassemblements selon la
volonté de croyants, où il serait préférable
de décider à l’avance qui parlerait, de sorte
que tous puissent savoir à quoi s’attendre.
C’est une question qui concerne chacun
individuellement car si la réunion est une
réunion d’assemblée, cela signifie que nous
sommes « à la Cour du Roi ». Nous sommes

donc rassemblés parce que c’est le désir du
Seigneur et selon Ses instructions, et non
parce que nous désirons rencontrer nos
frères, ou entendre l’exercice d’un don.
C’est parce que le Seigneur nous convoque
dans Sa présence ; c’est Lui et Sa volonté qui
sont importants et non nos frères ou nos
préférences.

Si Sa Majesté le Roi convoque la Cour,
ceux qui sont invités dans sa présence sont
très privilégiés, et ils l’estiment un grand
honneur. Combien plus hautement hono-
rés sont les invités à la Cour du Seigneur
Jésus, le Fils de Dieu, car chaque réunion
d’assemblée n’est rien moins que cela.
Chacun de ceux qui répondent à
l’invitation du Roi doit revêtir l’habit de
cour conformément au règlement. De
même tous ceux qui viennent dans la pré-
sence du Seigneur devraient être exercés à y
venir en accord avec Ses pensées ; certaine-
ment pas dans une disposition d’esprit
légale, mais dans le jugement de soi-même
et le cœur préparé par le Saint-Esprit pour
rencontrer Celui qui est si glorieux et que
pourtant nous connaissons par l’amour qui
L’a conduit à donner Sa vie pour nous. Si
tous ceux qui se rassemblent sont préparés
de la sorte, combien l’atmosphère de la réu-
nion sera différente, et combien le Seigneur
sera libre de Se révéler. Nous parlons de

tous ceux qui sont là, du plus âgé au plus
jeune, et non pas seulement de ceux qui
présentent la Parole. Si nous sommes invi-
tés à prendre le thé chez un ami, nous nous
efforcerons d’être propres et soignés, et
nous nous conduirons dans sa maison de la
manière qui convient, le reconnaissant
comme le maître de cette maison et comme
notre hôte.

Mais que de fois les « ssaaiinnttss  aappppeellééss » se
réunissent dans la présence du Seigneur
avec négligence, sans préparation de cœur,
sans jamais s’être regardés chez eux dans le
miroir de Sa Parole ou sans au préalable
avoir recherché Sa présence, en sorte qu’ils
sont complètement impropres pour Lui
parler quand Il est présent dans l’assemblée,
ou pour écouter Sa voix lorsqu’Il parle chez
Lui. Nous insistons auprès de nos lecteurs
sur la nécessité de beaucoup réfléchir à cet
aspect de la question, car c’est là la cause de
réunions sans profit et sans puissance.
Chaque membre du corps de Christ présent
à de telles réunions, peut être soit une aide,
soit une entrave, et personne n’échappe à
cette responsabilité.

Lorsque nous sommes rassemblés, nous
ne devons pas calculer s’il y a beaucoup ou
peu de serviteurs doués et en supputer le
profit, grand ou petit, qui en découlera,
mais penser que le Seigneur est là, ainsi que

2 3 4



Lorsqu’on parle de la réunion
d’édification, nous insistons habituelle-
ment sur le comportement de ceux qui
enseignent dans ces rassemblements des
saints de Dieu. Il y a aussi un autre aspect :
le comportement de ceux qui sont rassem-
blés. Vu que ces derniers forment le plus
grand nombre par rapport à la minorité de
ceux qui enseignent, ce sont eux qui exer-
cent la plus grande influence, et de beau-
coup, dans de tels rassemblements.

Ceux qui parlent, s’ils sont vraiment
conduits par le Seigneur, « ppaarrlleenntt  aauuxx
hhoommmmeess  ppoouurr  ll’’ééddiiffiiccaattiioonn,,  eett
ll’’eexxhhoorrttaattiioonn,,  eett  llaa  ccoonnssoollaattiioonn  » (1 Cor.
14:3), ou comme cela a été bien exprimé,
« ils édifient, réveillent, affermissent ». Et leur
responsabilité est très grande. S’ils donnent
quelque chose qui vient d’eux-mêmes, ils le
font certainement dans l’indépendance,
ignorant le Seigneur comme le grand
Administrateur dans l’assemblée, et le
Saint-Esprit comme la seule puissance d’un
vrai ministère. D’où non seulement c’est

l’Esprit Saint. Si la présence du Seigneur est
réalisée, des chants de louange monteront
certainement des cœurs heureux et à
l’unisson, et tous seront caractérisés par une
attente tranquille et confiante en Lui, et Il
ne décevra pas ceux qui s’attendent à Lui.
Le message donné ne sera pas quelque
chose de laborieusement préparé pour
l’occasion, comme s’il s’agissait d’un service
individuel, mais il sera rafraîchissant et
spontané, parce que venant du Seigneur
pour cet instant précis ; cinq paroles don-
nées avec ce caractère seront plus profita-
bles que dix mille puisées dans notre
mémoire, car elles seront le jaillissement et
le flot rafraîchissant de l’eau vive, au lieu
d’être tirées d’un bassin d’eau stagnante.

Quand convient-il d’avoir ces réunions
d’édification ? C’est une question impor-
tante. À certains endroits, elles ont lieu une
fois par mois, ou une fois par trimestre, ou
une fois par an. Mais si nous nous laissons
conduire par 1 Cor. 14, serons-nous satis-
fait de cela ? N’est-il pas clair dans ce chapi-
tre que de telles réunions étaient régulières
dans l’assemblée, et qu’elles étaient aussi
fréquentes que celles pour la cène du
Seigneur ?

Elles n’étaient pas réservées à des occa-
sions spéciales, comme lors de la visite de
Paul ou d’Apollos, mais c’étaient les réu-

nions habituelles, chaque semaine, de
l’assemblée locale. Si nous avons ces réu-
nions, ne devons-nous pas les avoir comme
la Parole nous le montre ? Quel droit avons-
nous de les tenir, si ce n’est selon les Écri-
tures ? On prétend parfois qu’il n’y a plus ni
foi ni puissance pour de telles réunions de
nos jours, mais s’il y a de la foi et de la puis-
sance pour le rassemblement de 1 Cor. 11,
pourquoi pas pour celui de 1 Cor. 14 ?
C’est le même Seigneur qui préside aux
deux, et la foi a à faire avec Lui, et c’est le
même Esprit, de qui provient toute la puis-
sance, qui est présent dans les deux.

Évidemment, beaucoup de manque-
ments caractérisaient cette réunion à
Corinthe, mais l’apôtre ne demande pas
aux Corinthiens de l’arrêter à cause de ces
manquements, mais il les instruit sur la
manière de s’y conduire. Ce chapitre se
trouve dans les Écritures inspirées de Dieu
pour notre instruction aussi, et il y est spé-
cialement mentionné comme le comman-
dement du Seigneur (v. 37) ; il serait donc
triste qu’il devienne pour nous un chapitre
mort ou inutile à cause de notre manque de
foi.

J. T. MAWSON.

La réunion
d’édification
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